
1 
~RIGA:P~ Al.)ACf-LOft~~lNE j[. a. 
____ AM\oCAt-E ---

~u L L e TI N N° 2 0.6 

""0&'0 .....&auft~ 
S'T e: LI: MAR.TEL A ~~~ANe.I)( 2'\iutl'\'\941 

"k~ f. f.1·~emt j'\-~ tD~ dt~ je.wnt!» ~t:n!. d 'oW'ht ~ t..t'Mt 't""4~~ et ckMt' fA 
M'nU F,~ Vt.~f MMt ~rWJA, ITn~"t~t()n.~ . "t4t t'a./toi~ mte''U 4ft 
~~~. "O~ l'U'rQ -.[016 f'~~~ t... ~ ~ ~"" St ~ ~v« etfl 

ifMN\c,~~" et0.'1« tu b&c~ 1'W' dU NI~ lllip,e,-n. ~~ .1M'\,~ Mu ~~~ 
f~~ tA. ~UMU dt.~~ dc.t 6l~&l. 

6IwJJI- À P,"" l.t, lS o*5u..~'4~ (Rtf·'Ml.u;n.s 
ck-~.- Tojf lU ".w.t--tg""/II' P10t\ p.3..2.·"; 



1 

N 206-IIl-87 SUITE: 2 

XLIIe CON GRE S NAT ION A L (suite) 

PRECISION 

Le Président Houver deunde de rectifier l'erreur cOMise fi lOJl9ueur de bulleUrlS concernêlnt 
le Lieu efl s'nt tenu le Ce...r.1987, Dr.mtolle. IL écrit le 2O.7.B7 ....ue Le Cllngrès lia eu li.. 
Il Atv et Il KarH.lx (les congressi!>tes étaiflot héberqés à l'Hotel ilLe &ranh_" :. 12 1<11 de 
Périgueux)". Les lecteurs du bulletin vo\1dunt bien apporter Ll:!s rl:!etificatitms aux docu_nts 
correspondants et excuser cette aéprise. 

LE PRESIŒNT REMPILE 

Nous avons salué par nos applaudisseillellts l'èlnnfllK:l:! du Président Gustave Houver dl;! cflntir.uer 
à porter le flalbeau de l'Alicale, celui \ui ouvre la route ..inte~nt, aprèi Rel~ Dopff, Diener 
Ancel et Bernard Metz, sans oublier André Malraux flt Iilil:! JaC\uot. Hflise priait êlifiSi 1 "F'uisse 
Yahvé \ui donne la vie fil tous les holllleS établir su.. cette dsseMblée un holllllle qui ..arche ~ leur 
tete et les guide i sinon ils deviennent COIlllllf! un trouPeau sans berqer". Kf:trci, cher Gustave, de 
rNP i ler. 

IMPRESSION SlR LE CONtJŒS 

par un Haut-Rhinois de la Iéna 

"Nous voilà donc partis, ce vendredi Mèltin, au lever du jour, pour notre ~jflul'-coJl9rèti au 
Périgord Vert. Sureeellt, le solei l fai1Unt défaut en Alsace sera au reneJez--vllus au pays 
d'accuel l! Le Jura nous offre, en passant, olldées sur ondéeft, onqe et bflUfriS\ues jus'\u'lI Chillon. 
La Creuse nous peret de respirer un peu ... et la petite nute touristi'lue de Bellac à BrantoM 
par le chateau de Rochechouart nous réserve des sites plutot .rro~ et treMPés ••• Oh traverse 
Branto. sous la pluie continue, pour nous trouver - 19 h exact - au "colIPlexe hoteLier Branto_lI 

• 

Là au moins l'accuei l des gars du sa t't des •• is di'jà présel1ts fut plus ch..ud et plus a9réable. 
"st. Pierre du Périqordll

, et Section du SO, .rci à VIIUS ! (jloubLiais : aVdnt d'entrer dans notre 
chalbre très confortable située dans un bUD(jalow, il fallut traverser un rideau de pluie pLutot 
désaqréable: on avait oublié les gouttières ... clest nOI,.. l, ddA5 cette ré9ion il dewait 
faire beau, en principe !). En attendant lfl rl:!Pas du sflir, détente a9rétlbLe et cflrdiale entre 
amis dans le haLL de réception. Nous avons retrouvé les Haut-Rhinois <lIOU'lii étiolls 12 ce seir là, 
nous serons 14 le lendeuin), les camaradQS de la réelion, du Gers, en attendêlnt le car de LêI 
Moselle. Le diner fortsillPle et lécJer IIOUS per_t de nous couche.. relativeMllt tot car les 
journfes suivantes seront charqées. 

"SaM!di utin. - Huttard avait décrété l. veille: IlPetit déjeune.. à 8 H - Départ pour Atur 
à BH30 - Pas de retard perllis !" C'était Uil peu rapide; dflut:Nent! MaLgré tout, no'!! amis téLés 
Baurès et Hart i n nous embar\uent sans faj:on à cette heure là ... polAr ••"1' j'lier à Atur à .., H. 110us 
SOMe5 les pretliers en cette utinée bien fréliche. 9 H ... 9 H 30 ... 10 H... c'est lOJl9 ... on 
grelotte un peu i mais le soLei l 5Mble vouloir percer (c'est pas nd. En naRant dans lesl'ues, 
on re.ar\ue la petite église rOllane au clother œdssif, le foyer lêli'\ue et ruraL \U'OII ..pprète pour 
la fete du vi Haqe i on saLue les pet i ts écol jel's da'15 la cour de récré.it i 011, ko l jers 'lU' 011 

retrouvera tout à l'heure à la c~réaoni~ du Honu.ent é1UX Morts; Oh découvre ur. trèv vieilLe 
Lanterne des Horts datant du Xl siècLe et citée par Euqène Le Roy dans slln "Jacq,uou le Cro\unt" 
(llonuaellt très rare dans le Périgord). Enfin l'AsseMblée Génél'éIlt:' tient séance dans urie fULLe dfl 
la uirie. J'en retiens une chose: uintelwnt ....ue 4J années sont pclsliées depui5 l'épopée de la 
Briqade, il faut serrer les rangs, se souvenir, transMettre notre IeSfUge li la jeufle 9énération. 
Que restera-t-i l de la la Brigade d'Andr' Malraux lin l'ail 2000 " Tout le Monde l'a cOlIPris. Paul 
Meyer l'a expriMé dans un bulletin. Le Président Houver l'a rappelé à Atur. 
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Le Monument aux Morts du village étèdt bien entuuré en ce s.medi mathl ~ pr~s ot? 150
anc iens avec leur épouse, Les vi t Lageo iSt L~s éco li e..s ••• la sonner i eaux murts, la ~tdrse i Lld i se

des enfants, Les mots simples mais riches d'idées de Monsieu.' Le Maire et du F'ré'sddent oe
L'Amicale, Le drapeau européen offert à la Q\unicipalilé et, COftllhe pour répondre aux i,uestions
souLevées Lors de la réuni en précédente, l"Inspec.tr ice de LtEdut:.tion Nationëde 'lui eut l'honneur
de prendre La parole seul isne l'ilf)ortaoce et Ltunlence "lu'il y a à l'dife connaiJere, à rappeler
aux jeunes Le souvenir de ceux <Lui ont su défendre les Libertés de UHol'ftme en 1940 - 1945, afin
'tu' on n'a i t pLus bese inde conVO'1.uer des "procès Bcirb i e'' t La pet i te éCj lise r omaneo nous accue i l l i t
dans sa nef sillPle et pure. Le Pasteur Fr.ntz et le pretre.- du bourg sur eut ,'.ss.emùler les coeurs
par leurs paroles de paix. Pas d'envul (Phomélit!'t pas d'orgue~, mais tu~lq,ues prières
universelles, Les mélodies d'une trollPette, et lt!' cho~ur en seurd i ne des Pélrticipants ~t:cûmpa9nant

L'uHymne à La Liberté.
"Le vin d'honneur offert par la Illunjtip.lité et le r~pèt~ au res't4ifurètnt "Lou Taulo !I(JU

Troubadour" firent enfin se délier Les lanques pLus lOllqueMent. C~ fUi't!T,t d'auires retfouvai lles,
chacun retrouvant des visdges oubLiés depuis. des d"nées, des ands 'lus Of' rencontre rarement, dE:~

souvenirs sur9is d'autres mémoires tt' ÂVdnl de rentrer su Brantome, \ueL1.\ies (:am~r(ldes du SO
nous ont encore guidés vers une stèle sise à l. cètserne du 31e R.l. cie Pêri9ueux. Sur ur. pan de
mur, 40 nOlis 9ravés, 40 fusi LLés par les nazi s au lRoCftP.lnt de la débetcle d~ 1944. Seul~t la ..me~ dUX
yeux, les deux rescapés, oub l i~ mirac.uleusement d.n~ leur ceche t au .omant du maStSèlc.ra,
s'avancent pour fleurir Le monument dédié à leur c.:opdins ••• t?t combien lUlUS pdrtaqeons leur
émotion!

IIAprès un repos b Îen court, vo j Là Le d i h~r dansant • t. "lU i "tdrde à dél8dfrer. Lt an i Iklteur
nous réserve des airs de 1945.~ 1950 •• (les jeunes serveuses. et serveurs EH. s.ourient en(.or~),

et, ma foi, certains anciens s'en donnent encore ~ coeur joie jusi,u'à minuit.
"la matinée du dimanche fut con~acrée ~ l1drsaneixt vill.ge pf:udu dens lei c.ampct9ne

périgourdine, si peu signalé <Lu'on a ta i LU pdsser à cuté. Les fen~ isoLéëS nous ren~ei9f1ent

heureusement. là, nous serons près de 1"70 anc iens pflur suivre nfls guides d.-ns un cheMin mi
agricole mi-forestier nous menant à une ~Ldirière au ~ilieu d~ la~ueLlp. se dresse U1~ stèLe
i so lée. Que de si mp Licité 9r and i ose denls. tèt cér éMOnie ! Le-s dt'eipeètUX st i ne li nent t te 5 i lence.
Bouboule, le rescapé, découvre Le monument dfapé de if ice Lore: 9 noms gravés dafls le oronze, 9
gars de 15 à 24 ans masSàcrés ; nhuMa i nement par lèl t û Lie nazie, des 9drs 'i,UP. beauc.oup pëlrm i les
hommes et femmes présents connaissaient. L'appel des ~\o ..'ts, le cJépol des gerbes p~r les
responsables des Sections de l'AMicale, Le dis~aurs du port~-pdrule du SO, tdr~is ~ue défilent Le~

nuages gris dans un c iel tourmenté. Là mélodie du "L'haRt des Partisansll iR'terpretée petr la
trompette s'élevant cLaire et pure dans te calme fRdtinal de (@ terroir de pëlla est reprise pi:tr les
voix graves des pèlerins de ce jour. Puis t:t~~rè le retour silencieux en une longue processioTl,
sous une pluie pLus fine, chacun essuyant 1urtivefI,ent les mefDes larMeS 'iue (et les de son ve is i n et
voisine.

"Au village, Monsieur Le Maire de MèlrSti1leix nou<:t i:tc(ut?ille en toute si.....,licité. Une brève
cérémomie avec dépot de gerbes au monument e:tux morts se termine par li i nt~rpréiai ion du "Chalfl des
Harais", chant antifasciste datant de 1933. Après \uoi, Le premier mi:t9Îstrat nous invite au 1ûyer
rural à un vin d'honneur. Ah ! 'q,ueL vin dthunrteur ! S\i.- une lOOCjue table rusthlue sont alignés
des gobelets blancs, des pichets de 9rf~ où fi:tfrètichit L~ petit rosé (du pays ?), d@~ bouteilles
de jus de fru i tSt des ass tettes d J alluse-9ueu l\i Sd Lés. Tout leLd ~st ~end par Les lI~mbre~ du
Consei l Hunie ipa l présents, avec des lIots de gent i llesse ~.~ de b i~nvenue d i<Jll~s oes ~el\S de lël
campa9ne p~rigourdine qui vont droit au co~ur. Merci, Mdrsdl~ix.

"Tout Le monde rendra encore compte des repas de midi à A1hur, repas di9nes d~ l'ÂuberCje des.
Troubadours, copieux et délicieux (~conditi~n d'ailter Les 9ésier~ d10ies ~), le 10ut afro~é de
Bergerac et Cahors de toutes tes couleurs et s.-veurs. j)~ l'4if"imation bien élppréciée; interflèd@s
musicaux du répertoire du Périgord, des airs du pays chantés par cJ'au'thenti'luf::"''$ ifldig~nes,

sepctacle d'un 9roupe folklori~ue charmant.
"Au floment du départ, un ancien de Ld Iéud me CjLÎsse à L10f e i Lle; tiQue ça tdit du bien

d'etre venu ici recharger Les accus, remonter Le fIIOfdL Pèlrf(lis élffaibli pdr Les événeMeh"h~ de tél
triste actualité, se baigner dans cett~ atmosphère de trd"(~rnitè de p~n~ée pilrrfli lellX àVec. 'lui
nous partageons Les memes souvenirs !".- Oui, alAi, ,test J,:ci1 .ussi Le C(l119rès.

IIGuittons Le Con9rès et le f'ériglJrd, mdis j1di encore promis de taire un petit pélerioage
pour mes amis du Haut-Rhin iui n'ont pu tdir~ Le dépt.temellt. Après Ber~erac, le Lot-et-Gdronne,
L'Agenais ot! tant d'ALsacÎens tOm-ent rétuyiés en 1939 - 1940, flOUS entrons dans le terroir
gersois. La Gascogne, la riche et accuei lldn1E:' ÛdSt:u<Jne êtvec ses Ché.l8è1UX, ~es fermes, ses
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bastides, ses bourgs baignant dans te soLeil (~ette fois~i il est là), ses auberges paYSânles et 
autres ob vous gouterez les foies gras, les arIAcl9/ldCS, veus invite fi la prl)llenade. Ce 'llle j'ai 
fait, en pensant à vous surtout, amis de l. Ié~ (Ârgence, Pleis, ~yer, Boekel, Tintin, Roby, 
Jean-Pierre et tant d'autres disParus ou nOI)). Avec vous j'ài repdssé par l'Isle-Joul'dain, près 
des fermes d'EndoufieLLe i au chateau de Hûntferrafl - S-ves et celui de Giscaro. Par Âuch Pa; 
repris la route de Tarbes, vous vous rappeleL, celle 'lui »OU$ Menà à Peyrehorade et Hendaye? et 
tout à couP je lie retrouvais en train de tredClI",.,r sur l'air de Li Li H.irlène 1 

"La pretaière étape, direct i on AlSdce, 
Nous a a-ené dans les basses Pyrénées. 
Nous avons fait les douaniers, 
Et nous nous sommes bien ellerdés. 
Ah ! oui, c'est pas .arrant, 
Les Boches, ils foutent Le calllP !" (Lt. B{ldelle - Iénêl) 

"Ha i ntenant le Congrès est vra ient cLo$". 

EXTRAIT DU PROCES-vERBAL DE L'ASSEMBLEE GEN€AALE l'ENlIE:: A ATUR LE 20 JUIN 1987 EN LA SAU...E DE 
------------------------------------------_. 

MAIRIE : 

"Devant une salle comble, en aVdllCe d'ulle delllie heure sur l'horaire prévu et au grdnd 
étonDellent de M. Schmid Lin, Directeur départE!'lllen'têl L du AC, le Président nêltional ouvre lêl SÉrance à 
9 H 30. Il souha i te la bienvenue à tous le!> calAclrade$ présents et lE:!$ f(:!lIerde d' dVO i r répondu 
ussiveent à son appel de la vei He au soir en étant présents à Atur d~ 9 heur~. George& 
Schmitt, secrétail'e général, co.unique à P Asselllblée les MeSsages adfE:!$sés par les callarc'ld~ B. 
Metz, A. Bord, P. Pi Llot et J.P. ~urger ei dClnhe COlll\èlissallCe des excuses d~ "res absents 
pour diverses raisons, en particulier P. Bllckel, P. Meyer, G. ~I'h.m:ls, C. 11.irill<J, Ch. Pleis, 6. 
Tessier ... 

Le Président passe aussitot à Pordre du jour (ve ir dns un buLLetin 1'1" 205 - II 87 suite 8 
Le texte du discours introduisant LIA{; il Atur le 20.06.87), 'tu' il teuli ne p.r un vibrant appel li 
l'union, afin l'lue chacun reste a son poste. Il 4joute: -S'il ya ... .cti•• ' ••tr.,r.Dtr., 
c'est celle de faire taire ceux 'lui d'ftlgrent la résistance, c'est de rappe..... 'nervi......t ft 
toute occasioft 'lue tous les francal. ft"t.ient p.s de notre cot, ou .vaient pr6ftr' .. p.s 
preJldre les ...es ris,ues 'lue nols ,uaJld 1l. n"t.ieftt pas tout sillPl_nt ft l. solde de nos 
adversaires. Il faut avoir le courage de le dire, le UHK1'e d'Atur, les fusi llés de Mar...i. 
en SOftt un .ternel tHoigllage. Heus aussi, ft l'unisSln, restons des t"'ins u.") - ilLe rapport 
1II0ral du Président est approuvé par accLèlutions de tClute Lê! SâLle." (Pûur les points ttuivant&, 
prière de se reporter aux textes de H. et Mme René Martin -suite 3 - et Rdymond Bergoll-suile 4). 

L'Assemblée approuve les décÎsio~ du "CC" ienu à Osttlêlld le '7 février 1987 el. ce '1.ui 
concerne l'affectation du reliquat de là souscriptil)ll "t;l)nWllent " de Froideconc.:he l:!t le 
renouvel luent des INbres du "ce" pour 1986 <BurlJer, Gerhards, l)edClyard, Houver et Picard) et 
pour 1987 <Innocenti, Mal-ing, Madin et PuypelêlH. Il nt préel.. 'tue l'AHeW:tlée G6nér.le 
prochaine se tiendra à Dieuze le 5 juin 1988. ÂPrès 'tue les deux co.issaires aux COlllPtes E. 
CoLLinet ("SO") et H. Valdan ("H") - qui serl)llt recl)l'lduits pour Uexerdc.:e 1900 - auront rel'ldu 
coepte de la bonne tenue des COlllPtes du trésor jer nCit i ona l Stéphêlll, dét:huge est dOl.née à ce 
dernier l'lue Le Président refllercie en Le féLicitdllt. 

Avant de lever la séance, lJordre du jour étCint épuisé à 10 H 45, la p.role est donnée aux 
représentants des Sections. J. Libold pour le "HR" ("section saliS histoire, continue ~ participer 
à toutes les unifestations AC") - E. Fischer pltur le "BR" ("regrette d'êlvoir perdu cOlIMe "res 
du "CC" le Curé de La cathédrale et un Député, Mlllfllés rDeIIbrt!$ d'hllnneur. IL rappeLLe 
l'inauguration de La rue André MaLraux en présEi'llCe de la fafiliLLell 

) - GOSSClt PClur la "W' ("Tûu'i. va 
bien grace au Président Pierre Pi LLot") et E. Huttard pl)ur le "so" ("La Sec.:tion continue ses 
activités traditionnelles ulgré l'étendue terrihri.Le. Il prétisllI 'tue "Jesi le iItêIire d'Atur 
'tu; ci delllandé 'tue l'ÂlIIit.ale des Ânciens de la BAl.. rellleUe à sa Cl)Il\I~une le drapeau européen ... ). 
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* 
NOTRE PHOTO 

La Brigade indépendante Alsace-lôrliline du COlOlWl Berger, dont l'histoire est êvo,\uée et 
résWlée par le 1I0nuaent national à Froidecouche, a é'~é for. lôrs d'un pruier "dMcllgaMe" 
d'holllleS et de feHe5 courageux issus de l'ollbrE! de la Résistance et dE'!> Ha'1.uis, de!> dlibr is 
d'Unités de 1940 et de l'Arllée d'armistice et des Chantiers de jeunesse, d'Evddés des provift'e5 
annexées par l'envahisseur, de Réfugiés et de gens des pays d'accueÎ l, de Désel-tilun. dE! l .. 
Wehrmacht dans la,\uelle ils furent incorporés de force ••• et d'dutres venus d'aill~urs, tous ~us 

par un patriotiSie incoercible. 
La Stèle de Martel, en Dordogne, est l'un des hÔfllN9es élIlouvants rendu aux" jeunes gens" ,\uÎ 

ont ouvert le chetlin de la Libération avant 'lue naisse l<ll uBrif,lade Malraux". 

HEDITATION POOR ~ 12 NOVEMBRE 

Par la fenetre ouverte de Illon petit bureau, ceLLe 'Lu'@MPrunte Ma chdtte sialloise lors'LuteLLe 
a '\uel'Lue confidence à le glisser dans l'ôreille, je vois passer deux petites vieilles. LIURe 
avance lenteaent et par saccades usant mdl de béi,ui LLes, tandis '\ue L'utre la suit pas après pas 
derrière la haie de la cloture, lIal tailL~ par suite dils int~éries, du trôid et des bourras'Lue~ 

en ce temps pourri COalle l'avait annoncé ,\uelque ~ge au seuil de cette an~. Alors je pensai à 
"cette paysanne en chale noir, COMe celles de nos ...\uis de Corrèze", dont p..rle André Malraux 
dans la préface de l'albWII paru après le 12 novl:!llbre 197Q, lors'\ue Le Géné!'dl s'en fut verli son 
tolbeau oà l'attendait en silence Anne, sa filLe; d<llns L'étroite égLise du villaf,le se pressaient 
ses fidèles avec sa fami Ue réunie pour l'especter Les terllles inpél'dtifs et hubles à la fois de 
son testaient. 

"Puis'Lue tout recolIIIIence toujours, ce 'lue j'ai fait !iera, tot ou tdrd, une source rj'ardeuY"S 
nouveLLes après 'Lue j'aurai disparu". Ainsi prophêtisait Chule!> de Gaulle. Ainsi en fut-il. C'est 
ce 'Lue je souhaite de toutes mes forces pour hus ceux 'lui Meuren't. En cet instdnt je pense ~ 

l'alli 'Lu'on enterre au 1II0eent eeIe oà j'écris. Je n'oublie pa~ ~eux \ui sont Morts, près de 1I0i, 

loin de moi, au colbat, dans la solitude après dVôir dandiné tout dU Lô'flCJ d'un couLoir d'hopital, 
ou après s'etre une dernière fois allu~és ..u vôllilnt d'une autô, ~ns avoir eu le ieMPs ou le 
réflexe d'offrir leur vie à Dieu, 'Lui les di.. IL y en aUfa encore de nôlllbreux autres, pui'S,\ue 
nous so.-es des milLions sur cette terre, ~"S co~ier ceux ~ui sont p..rtis dans l'oMbre et ceux 
'Lui vont surgir dans un va9isselllent vain'l,ueur des ténèbrt:!S. 

Je regarde dehors. Les deux tetes blanches revienlWnt de leur prollellitde en jausSèlnt COMe 
des personnes heureuses. Pour'Luoi douterais-je de leur hontleur ? Mon iMMagination Ile ramène à toi, 
lion vieux COllPagnont aU1.uel je dis 1alliUèrMellt ; IIje t'ad.ire puce tue cha'\.ue i6atir. c.!t ju~,\u'au 

soir tu t'efforces de 'LuiUer ta couche - su,' Laquelle te cLl)ue durdnt de LO'flCJue!> nui tli de vei He 
ton ul l.u'on ne saura plus guérir - pour ta chaise d'invalide". Suis-je cruel eu écrivant ces 
lignes? Nont certes non, parce 'Lue ta vl)lonté de vivre Ille sidère. Ciest une source intariliSdble 
d'espérance '\ue je désire partager avec toi et avec ceux \ui t'entourent de leur fideliié. 
Puissent les heures noires et troubles devenir cLdires CôMMeS celLes de L'enfant 'Lui sourit, co.-e 
ceLles de la victoire ! Deeain tout ira .ieux pour toi parce tue tu seras certainelent pour 
beaucouP "une source d'ardeurs nouve t les" • 

LES CHAMBRES A GAZ NAZIES 

L'existence des chambres à gaz nazi~ d été .ise en doute et cela a dônné lieu ~ des reaous 
poLitico-racistes. Il est bon de rappeler le téRIoiglldge ....ue j/<lIi apporté dans "l'Histoire de la 
BIAL du Co l. Berger" p. 68 et 69 su.. le CalllP du Struthof. Puis de lire dans les "1'Jl:trnières 
NouveLLes d'Alsace" du 30 septembre 1987 'Sous le Utre "L'insoutenable dépositiôll dE! Jôsevh 
Kraller" une page écrite par Jac'Lues Granier, dont Sl>llt extrai tli Les PdSsages ci-après : 

"AbollinabLe, effrayant, fIIonstrueux l'aveu cini,\ue de Joseph I(ralller 'Lui raconte cOllUnt il a 
exterlll i né, par centa i nes, des holMleS et des feflftleS ddlt:S la ch",lIbre à gaz du l:i1llP du Struthof. Une 
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description 1,ui donne la nausée, tant elll! est illsltutelletble. Voilà pour'luoi elle a ~té l'arellleMt 
pub Liée, depuis 1945, après 1,ue le "chien sall9tant", CflMe lIô1ppelaiellt le~ dépflrtés eut expié ses 
cries, la corde au cou ••• ". 

Kra.r, bavarois né en 1906, adhérer,t du parti 11ôIzi en 1931 puis ô1UX "SS", e:.t entré en 
février 1934 darJ5 l'administration des t.:alllP'" de cooceuh-ation. "Dal.:hau, ..J<tchennau1ieD, Auschwitz, 
Struthof et Bergen-Belsen, partout il a sévi jus'lusà l'é1Pfll.:ô1lypse fil\ôlle du régiMe". 11 fut jU9Ér 
et pendu en 1945. 

Lors du procès, il déclarait : " ... Au CflUI-S du Mois d'ô1out 1943, POli recu l'flrdre de 
recevoir BO déportés venant d'Auschwitz et d'awÎr à Me _ttre en relat ion iMédia·tNellt etvec lI! 
professeur Hirt, de la faculté de llIédecine de Strôlsùourg". liCe dernier dédèlra 'lus j 1 avetit eu 
connaissance d'un convoi d'internés d'Auschwit:t POUï le Struthof. IL ~ préci1iil 'lue ces personnes 
deva ient etre exécutées dans la chambre à gill du Struthfl1 à l'èdde de 'Jal èfsphyx iélnts, et 'lue 
leurs cadavres devaient etre conduits à V instillrt d' anato. ie pltur ehe IIi ... à sa disposition. Il 
Ile remit un flacon de la contenance d'un ",uart de Litre envirflJ' cfllltellôlnt des sels 'lue je crois 
etre des sels cyanhydriques. Le professeur m let dltse approximative 'lue je devais e.ployer'indi'luet 
pour asphyxier .oi-.elle les internés venant d'Âusch",ih". 

"Au début d'aout 1943, je les l'ecus dOI'k: et clt_ncai par taire conduire doirJ5 la (:hallÛre ft 
9aI, un certain soir vers 9 heures ulle preflt'ièn~ his, Ulle 'lUinlaÎne de fe.es ellviron. Je 
déclarai' ces fem.es qu'elles devaient passer detl~ la chaMbre de désintection et je leur cachai 
qu'eLLes devaient etre asphyx iées". 

"Assisté de quelques SB, je les fis l.:ltfllPlètement déshabi LLel' et je llitS pousüi darJ5 la 
chaMbre à 9az alors qu'elles étaient cOlllPlète.ent nues. Au ~o.ent où je ferMài la porte, elles se 
mirent à hurler. J'introduisis, après awir fefdlé la Pltrte, une l.:ertetine 'luantité de sel dans un 
entonnoir au-dessus et à droite du re9arc.l. En ~ tefllPs, je versais une certaine 'luôlntité d'eau 
'lui, ainsi 'lue les sels, toMba dans l'exl.:avettion située à l' intérieur de la cha.Dre à qaz au bas 
du re9ard. J'a LlUllai L'intérieur de la chafllbre à Paide d'ull tOMutateur pLacé près de 
l'ent 0nno i r, et j'observa i par Le re9ard extél' i eu.. ce 'lUi se pasSot i t à LI i ntér ieur de la chetMbre". 

"Je cOrJ5tatai 'lue ces teemes ont l7.ontinué à respirer envir li Il une dai-IIi nute, puis elles 
tollbèrent à terre. Lors'lue j'ouvris Let porte, apnMi etvltir fait, en __ tellPS, ....cher la 
ventiLation à L'intérieur de La che.in4e d'aératiflu, je cflnstôltai ~ue tes feMIeS étèli~nt ételWues 
sarJ5 vie... 

"J'ai char9é deux SS in1 ir.iers de hallspflrter ces Côldavres dns ulle ta.iflllnette le 
lendeuin utin vers 5 heures 112 pour 'lu'iLs soient cltnduits à l'institut d',ukltùaie etinsi 'l11e le 
professeur Hirt _ l'avait deundé". 

"OUel'lUe5 jours après, j'ai conduit à lIouveau danli La chaabre à gaz une certaine 'lU<tuti té de 
felleS 'lui furent asphyxiées de La .elle Ib~O". Quel~ues jours après, j'ai fait tonduire dans la 
challbre à 9aI. en deux ou trois fois. une ci Jl1.uetntetine d'h08lltles envil'lt n 'lui Turent supprilllés. 
toujours à L'aide de sels 'lue je détenais de Hirt". 

On devait retrouver dans les cuves de l'il~titut lors de Lad'etn<ttollie de Stra~our9, 

libération foudroyante par la 2é1le DB 'tui ne perMit F'ô1S de les taire dispèlTaitre, de:. ..troll~ltns de 
cadavres des 9azés du Struthof... Seul August Hid lita jet.. is été l'etrltuvé". 

Paul Meyer 

DE GAULLE A CONNU LA BRIGADE HAlRAUX 

Strasbour9 est libérée par La 2e Division blÎlWét! du Gél~retl Lecl~rc; dans le sud du 
Haut-Rhin l'ennui résiste avec acharneAlellt en hrlllint la Pflche de CoLaRlr : " ... la le Ar. lia 

zOTie dtetetiOll stétents'efforcer d'accollPlir sa lIission en dchevallt de libére.. L'ALs.tce. Set 
uintenant, en arc de cere let depuÎs la frflntière suisse jUS'lu'aux abords de Strasbour9 ; la 
capitale alsacienne restant incluse dllll!J le secteur de la VIle Ârlllée Gitioriuine, bien t- la 
,aniStI el soit foralle par la Bri,ade "Alsace-Lorraine". Le Général de Llltfre lIoit jflilldre t. son 
ar. la division Leclerc re9rouPée au sud de Strasbourq et la 36e Divisiltn allléril.:eti ne. t:n revan 
che, Devers lui l'et ire la le Division "frôlnJ,:aise libre",'\ui est portée vers ROYèln" (P. 139). 

Puis il y eut "les péripéties d'une dure batai LLe pltUf Stretsbourq. La Ièfe Aïlllée aLleunde 
développait son offensive en débouchant de la foret d'HéI9uenau, afin d'atteindre Saverne, tandis 
'lue la XIXètlIe Ar. franchissait le rhin au nord et etU sud de la cetpitale alsacienne. Dans la 
région d'Ha9uenau, Les Américains pliaient sous llit choc, ilIais arretaient fillèlleillellt l'asSélillélllt 
sur la Moder. Autour de 6amsheim la Division 6uilletume, vers Erstei. l. Divisil. Glrb.yet la 
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Brltade Malraux, devaient céder, elles ifussi, du terrain avant de se rétablir. Mais Strifsbourg 
restait entre nos lIains". (p. 150) 

<Référence : Tome III des "Kéftlo ires de Guerre" de Charles de Gau LLe ~ "Le s.:. lut 1944-1946 
Editeur Plon 1954). 

HALRAUX PERD DES PLlJHES 

A Turckheim (Haut-Rhin>, le 1er septet1lbre 1987, le cousei l Municipal if ifdopté pifr 23 v(lix 
"pour" et 2 abstentions le regroupNent des écoles élétlentdires "Hetll'ux" et "Wdltz" (H.tnsi), 7 
classes, sous la nouveLLe dénollination "école éléMentaire Chifrles-Gud". D&IIc deux pers(lnnislités 
célèbres 'lui seront bannies de l'enseigneeent visuel des jeunes. (Réf. l»ft\ - 4.9.I:f7>. 

LES MOl..ERIES 00 BATAILLON HULHOUSE (2)
----"--------,---" 

Char les Gerbert 

Le 28 Janvier 1945 circule au "Stockfeld" ld Bote de service suivdnte : 
"Etant donné la situation actuelle, et la cordiaLitê des sentilllents entre la PllPuliftion 

fétailline de Stockfeld et le personJ'lel du Bdhi Hon "Mulhouse", les Dts de Cdl)s prendl'ont les 
disposition suivantes, afin 'lue cet état de chose permette néalWlIins d'assurer un service IIhlillu. 

Une liste des soldats et gradés de chd'lue Cdo sera établie etvec en regal"d le nOIl et 
l'adresse de la petite allie correspondante. En ce 'tui concerne le Sergent Chef Basler, il ClIllviellt 
de prévoir en face de son nOIl une illlPortetnte accoletde et une p letce ~uff iSdnte pour les noMbreuses 
Ilutations de sentiments aux'luelles est sujet ce gradé, après cha'lue lIPéristion de déMinisge. Il y a 
lieu d'ai Heurs de Ilunir cha'lue nouveLLe désesp~rée ,PUll C.C.C. <Certificdt de c~Sdtion de 
coucher). 

dlautoriserIl conviendra d'autre part les gradés et solda·ts à Ile l ivrer que le préBoli de 
leur petite allie, dans le tas ou cet Ie-cl est mariée, Pifffichage de la liste ris\uant ifU C.ifS 
contraire de provo'luer de regrettables révêldtions, et Ull gaspiLLdqe inutile de Munitions pour des 
fins privées. 

Le Chef de Batai llon, Cdt le Batai LLon Mulhouse s'excuse d'avance auPrès de ses subordom~, 

si dans l'avenir des considérations tacti;ues venaient trllubler l~ i~érieuses nécessités de l~ 

vie sentilIIentale du personnel du Batai LLon. Dans toutes let MeSU1"e du pOlSsible, ces Eliures 
except i onneLLes seront évi tées". 

Destinataire: toutes les Unités (pour édificdtion) - Sergent Chef B. (pour dbsolution). 

Du lIl!!IlI P.C., le 1er février à lllidi : "le Lieutenant G. poursuivant èlVec succès son 
offensive téléphoni'lue d'hiver, a forcé lladfllil"dtion des élMellts de ld Brigade en ligne dall~ le 
secteur de Stockfeld, par ses cris aus~j .igus q,UIUlW cr ise d'appendicite. 3 ClIuPS de téléphone 
sont tollbés en 000.111 - 222.333 seunt le dlkdrro i parMi les hoJlllleS. 

A 18 H : une regrettable léprise s'est prllduite en fin de jour~t le MeMe lieutel~nt G. 
s'étant adressé en a119 lais au poste du Cdl) Bark qui récla....it un tir d~artiller iet et en lranl:ai~ 

à l'officier d'artillerie alléricain, on a cru que la ligne téléPhoni'lue l~ Misrc.haii plus. H toui 
hasard, le Caporal-Chef des transaissions Il été envoyé en Pl"efllière Ligne jusqu':' ce iue lIort iô'en 
suive par note de service du ColoJ'lel en se'Cond. De tels errHents soni en effet intlllérables. 

A 20 H : le Lieutenent L. absorbe SOlI 48e 1I0rCedU de cho.:olat. 
A 20 H 02: certains postes avancés ont pu observer 'tu'un officier de grifde correspondisnt 

absorbait de l'autre coté du Rhin une 48e portion de Sl)jll cOlIIPriMé. De telles atj"ocit~ ne sl)n't 
pas rares dans le secteur. 

A 21 h : on téléphoJ'le du Fort Ho.:he : le Lieutenant P. dYdnt gl issé SUI" ld neige fooollnte 
est to.,é i une de ses Ilains siest trouvée Moui llM d'eau. Le Monl de cet officier seMble 
fortE!lllent ébranlé par cet accident regrettabl6!. Let ftlaill atteinte présente une bldocheur sl1'iPfl<.:te. 

DeIlandes: un tracteur dépuJ'leur Ifl pert1ldlleoce pour la traction du Lt. L., une boutei LLe de 
sirop de 90rge pour le Lt. G. et UJ'Ie petite IllIie pour le privé d'dllour de service". 

Le lendema i n, un pap ier sans entete, ni cifchet ou fi i9nature en ifuthent if iant l'(Ir ig Îl~, 

constate les : 
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"Activités allies: le Cdt. H. ayant Séjltlllïlé hiel' pllls de dix ainlllf:ts detns les lo.:allx du 
P.C. de son Quartier, ce fait absolWllent jlt~olite, et \Ili n'èI pas dll pèlsser i1laPE:!r&u des services 
de renseignnents enHis est sans dOllte à l'origine de la très vive etc'tivité de Itltrtier de let pad 
des ALLeeands. Ceux-c i avaient sans dOllte eu éga leftlent vent de l' i nfér i urHé üÙ se tuuvèI i t p lèlcé 
le Qllartier par rapport allx jOllrs précédellts par le désintéres1:ieEnt soudetin du Lt. G. pour le 
téléphone. le ris'lile de blessures par ~lats de voix aYèlnt diMinué sllr l.. rive droitE:! dll Rhill, 
les tirs d'artillerie ennelis se sont trollvés fa.:ilités. De notre cltté, les standardistes Itnt pu 
enlever le caS'lue lOllrd. TOllte reprise de l'activité du lt. G. devrèl etre précédée d'une note de 
service, afin 'lile le dispositif de sécllrité Pllisse etre reMis en place. Des oreill~'es sPéciales 
seront distr ibilées à tous les edos. 

A la deeande de nos alliés nsSE!'!5, le q,uadier de Shckfeld a été supprillé. la seule annOIll:e 
du départ dll edt. ". a obligé les ALLetiands à rèlHlwr les troupes de couverture q,u'Hs avaient 
enlevées dans le Sectellr. les adieux dll Cdt. l'l. à ses tfltUPes Itnt eu Lieu SItU$ la for. de trois 
notes de service ayant trait à l'entretien des cabinets. Des schéaëls sCèltülogi\lles étèlient 
annexés. les Troupes se sont 1I0ntrées très éMllas de cette Slt l Lie i tude. 

Midi: le lt. H. a tlis en batterie une Machine à écrire. On ne signale pas de blessés dans 
les environs. l'tais le bureau du BataiLLon n'a pu travailler de hut l'aprés-.idi, la se.:onde 
lIachine étant réservée en priorité absolue pour lèl correspündance èlaüureuse de BèI~inü. lürs\ue lèl 
prellière à été réparée, il fut égaleeent illPltssible de s'en !lefVÎl', le S. U. K. s'y étetnt ItPPItH 
en vertu des principes 'l1l' il a .is dans un livre l'lui a trüuvé une grèlnde èludience dans les 
Il il ieux scient if i'lues et i nt i tulé "De li influence des INchi Iles à écr i fe sur les ondes 
hertz iennes". 

IIActivités en1'lelllies : une patroui He 4llnllHie seftlbl411 s'411tre iMPlantée dans une f"ion 
particulièreeent earécageuse, située dans le Mot411ur de la voiture du lt. l. Ell411 prücéd411rèlit dans 
ce secteur à de vastes destructions. Le Soldat V. a été chargé d411 lIonter URe eGbllscade entre le 
Piston 3 et la Bielle 4. 

DelIandes : une lIachine à écrire bLindéCll etVf:!C ruban à cheni Lle POUf le S. U. H., Ilne barre 
de chocolat pour le lt. l. et Ilne allbulancière suppléMentaire pour BaIlbÎllo". 

Dans un rapport adressé à l'E.H de la Brigad411 depllis Eschau le " févr i411r 1945 Itn peut lire: 
nA signaler à toutes les Unités: Le U. l. vient de découvrir une nüuveLLe !lanière de produire 

le courant électr i'lue : dans la pénurie de lUMière où nltus nOlls trouvons actuel lNent ce nouveau 
Systèlle est à préconiser, dans tous Les Secteurs. En vüici la recette 1 taire Masti,uer par Uh 
hOMe de troupe une boite de ..t, 'luel'llles chiHons, des bdl'i'es de chewing4lWl et l'luel'\ues 
gouttes de perManganate. Quand le soldat est à l. li.ite du h.ut le ,"eur, lui faire cr.,her le 
tout dans une boite de conserve et y.th·e le feu. l'expérience est à faire de prirl'érence avant 
le repas. 

le sergent-chef K. est proposé pour la Croix de guelTe POUf aVltir fait frltnt avec un cal. 
imperturbable à toutes les dellandes d'explications sur son absence. S'&St cl.ssé pr.-ier dèl~ la 
grande tradition des Callbronne. Cette citôtioll cltMPltde hui t jlturs d'arrets. 

DelIandes: un cantonnnent portatif pour le Süuio-Lieutetlitnt M., Ut. ascenseur püur le lllelIIe 

Sous-Lieutenant, une chalâre avec salle de bain et bltl1dltir ~our le lt. G. et un bloc de papi~ à 
punition pour le Cne. D." 

le li février, parait le compte-rendu de la jltunlée suivant ~ "À la suite d'une aLt~r.:ation 

regrettable, 'lui s'est produite entre les hOMMeS du ~oste et la l.itière .u sujet des bidons de 
cette dernière, discussion, \I1i a iMédiateMent dégénéré en cOllSil1érations 9énérales sur les 
-erites respectifs des soldats fran~ais et alle.ands, le CI~' D., Ddt. P.l. le Bit.illün Mulhouse 
a pris les décisions suivantes : 

le Caporal du Cdo Donon 'lui a tent& de chahllter la dünzelle est ,.uni de 60 jour. de prisn 
(parce 'lu'elle était .oche), dont 30 de cellllle (parce iu'elle parlait du Del). De plus le Cdporal 
sera cassé de son grade (parce 'lu'eLLe tH.!it stupide) et Muté èlU Bèlt.i LLon Rhin et HoSlt'LLe (pèlrce 
'lu'eLLe portait des pantalons nuisibles à SOli estéthi'lue déjà misérable). Si la mutation au 
Batai llon Rhin et HoseLLe peut apparaiire une HSure disdpliD<Îlire d'une excepUoneLLe dureté, 
elle sera un eXelllPle salutaire pour tous les '3radés et chasseurs, 'lui allraient tendance à lIa1'l'1.uer 
aussi graveeent allx règles de bon goui. 

D'autre part, le Cne. D., en tant iue Cdt. d'ÀrllleS de la Place d'Eschau a adresfté au Haire 
de cette localité la lettre suivante : Il Me revient l'lUE:! la laitière .ise à la disPosition des 
hommes du poste de garde de mon P.C. Il4ll (1)llvient nuLLedlelrt dans .:e poste, en dépit de ta bonne 



N 206-1II-87 SUITE: 9
 

volonté <lU'y ont .is les 9radés et Chasseun de service. Si r~lltante pltur hut etre hwwin, 
fut-il 2e Classe dans l'armée 1ran,aise \ue soit cette personne, ses boites à ldit restent un 
objet de convoitise pour des hOMes aYdnt passé de lltll9s jOllrs en liCJlle. ,;J1entendli bien 'lue ce 
sont U:I choses à laisser aux nourrissons ddns la pénurie ûli nûus nûu!:> trouvûns. J'ai donc. édicté 
des consi9Des trés strictes sur cet objet délicdt pltllr le chef de poste de la 9arde .o.tante. 
Toutefois vous savez colbien il est difficile de lé9iférer en ld .-tière, je pel~ ~u'il y aurait 
lieu, pour le bon reno. de votre CO"UI\l!, de mettre en présence de lle1i hollllDes des pl"odui ts 
d'élevage plus satisfaisants, et <lui ne per~rtissent pas leur «Jout. Je vûus serais r~:ûllnais!r>ant 

d'autre part, de les choisir parlant par l'ltrifice au .ltyen du~uel s'expri.e le re»tant de 
l , hUilani té". 

Delandes : un baiser pour le Lt. L., ~ui depuis le début de la CdMPa~l., se trouve déMuni de 
cet article indispensable, un silencieux pour Lûulûu, une voiture Sdns c.hdll9ElMnt de vitesse pour 
le Dr. K., une paroisse de charretiers pour le Lt. R. et ld ~ui lle pltur hus". 

Toujours depuis Eschau, le 5e Bureifu c.o....ndé p"r le Lt. G. adresse le 7 février depuis le 
P.C. le C.R. <lui suit : "Ci1l'll .inute» avant le rehur du Cdt. D., le Cne D., CcU. P.I. le 
Batai llon de Mulhouse, a si9né la note de service suivante: "Les per.issionnaires rentrant, av"nt 
lIeIIe de reprendre leurs fonctions, SOllt pasliibles dlul~ tdxe uniforJN de lô bltutei llt!'S de 
<lualité." Le texte de cette note précisant que cl:tHe iMPosition est isUtvlJltlti~u8Hnt due, avant 
lIIeIIe de réint~rer le cOllllUndNent, ne perlllfilt pd';' au Cdt. D. d1annuler la décisiu en ce 'lui le 
concerne. Quitte pour lui à porter LtillfJot â 20 bûutl:ti lles, en ce "\ui cûncerTie le cûntÎllgerlt de 
per.issionnaires aU<luel appartient le Cne. D. 

Une décision bien venue, prise par Le Général de lèI1tre de Tdssi9ny, est vellue préciYr 'lue 
le Lt. K., ainsi 1,ue le Médecin D., ne devdil:tnt PdS entl"etellil" d 'j llllsion 'lUdllt au retour rapide 
vers les pantouffles doui lLettes, les dldufllières et les coeurs, étètllt réort,uisitionné!:> pûur 
fabri<luer des doui Hes d'obus et des boites de IIle<:It. Ces \Jeux lAi litdir~li, 'luels 'lue lioient les 
eJl9a9e.ents restrictifs antérieure.ent si9~, iront probètble.ent f .. ire lèt dé.onstrèttion éc.latante 
<lue l'Indochine est part ie int~rante du territoire nd·~iltlWl, au Ilt!dle ti tu 'lue le Canton lie Thann 
! Le Lt. K. a iMédiateeent expédié l'Adjudélllt T. à la recherche d'un évent"i l en papier de riz 
et d'un ki.o.o d'été. L'Adjt. T., toujours heureusefMtnt inspiré, a elltrepris une entuète sur la 
fa,on de plaire aux Mouse6s ! Depuis hier, il s'entraine à fr~tter SOh r~z contre c.elui des 9rètdés 
et chasseurs <lU' il rencontre. . 

Le S. Lt. M., chef de la "~", vu ses ètptitudes excE!F'ti~nnelles pour lèt rept"tion dans lél 
boue, a été char9é de forEr une "Sectiltn de Rl:!c1t111ll:liliSdtlCe \Je Ieur et de nuit de» Rltutes en 
Zi9-Zag" (SRRZZ). 

Derniére heure : la BBC signale des déhnatiltTlS viltlente-s dans le Secteur d'Eschau, 
sellblant provenir de boutei lies en 9rèllld noMbre débouchér.:l. Nûus nûus h"tvns de c.aliler l" 
population civi le terrorisée en précisant 'lue ces inhrlNtions sont ~uel'lu.e peu. prHèltu.rées. 

Delandes: 1 tire-bouchon pour le Cdt. D., 1 bOllteille d1...onia'lue pour le S. Lt. H., 1 fer 
à friser pour le soldat B.... et à boire pour tout ll:t .ollde". 

L'AVIS DES AUTRES 

Si certains textes fi9urent dans le bulletin, c'est pour preuver ~u.e les Itpinioll'ii dU sujet 
d'André Halraux diffèrent d'un individu à l'ètutre et ,,\u'en tûute i~"rtiètlité il est bûn de les 
connaitre pour forEr librement son propre jugeMent, ~ui seul cOlPte. 

* 
Un article consacré à André Malraux a suscité l~ ré~ctiltll d1un c.ert~in Jean Rltutier (n" 485

VII. 87) : ilLe bluffeur de la littérature est MI/rt. hutile de voul~ir trètllshr.r l'écrivètill en 
héros, il s'en est char9é lui-.eme. Jokiis si [toltuvre est dÎ\JIle d'estime, l'.uteur en a retiré 
suffisa.-ent de revenus pour <lu'on cesse de le st.tufier. Cartouche, Mètndrin et taht d'ètutres 'lui 
ont payé de leur vie leur renOIll, s'i Is dv.ient pu éc.fÎn des "rOIllclIl'li vr.i." sur leurs exploits 
(réels), n'en seraient pas .oins des bri9è111d.". 

* 
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André GiresseJ ancien Président de la Cour d'AssiieS de Paris de 1975 à 19B5 relat~ ainsi sa 
rencontre avec André Malraux: "Je ne lIle suis senti d'c1Iftinité, à cette élJo'lue "1.u'avec; André 
Malraux 'lue je rencontrai au hasard dlulle nKeption à l'ElySlkio. Jly ét .. i1Ôi un invité parMi Mille, 
représentant un ellbryon d'Etat africain, l'un des plus stérils et déMUllis, le Niger. lWis ce 
jour-là - je me souviendrai toujours de la dot~, c'étoit le 12 juillet 1960 - j'ai vécu un Moaent 
d'échange spirituel intense, une sorte de bON\eUr parfait. 

Malraux 'lui, de son propre aveu, slellnuy..it au Ministère de la Culture et jetait sur le 
Monde poli t Î'lue le iIIeft re9ard désenchanté 'lue M(IÎ, oub l iar.t la Molti tude autour de MUS, Ille par la 
pendant trente cill1. minutes de la Révolution Fron&:oÎ~, de Rllbe!:>Pierre, de 93 ~t de cette phr..se 
terrible de saint-Just à ses contemporains : Il VCIUS déciderez si le peuPle frans:ais dQit etre 
cOMeTJ:ant ou cOMuérant." A l'enseigne des pe~-petÎt, nou1Ôi n'étions plus enfoufés 'lue de 
bouti'luiers de la politi'lue. Nous avions tait le Mc1Iuvais choix. 

Halraux _ fascill t son .nvo'" lYTi,ue .t vit.iollMire notis portait t tou ln deut loift de 
c.tt. fout•• Mais pour une telle apothéose, le prix à payer fut, COUle je M'en apeTj,:us pu la 
suite, très lourd." 

Référence: "Seule la Vérité blesse - L'hflnlM!ur de déFtlc1lire <F'lflll - ... i 1987>, livre de 436 
pages IIr olPant avec la loi du si lenee" et oppùrtont un "téllùigna",e i.Téfutable 'lui sera en lui
aeee un événement Il à l'instar de ce 'lu/avait déclc1lré en 1985 f'.trick f'flivre d'Arvor ~ "'luel'lues 
pavés dans la ...rre 'lui vont faire frisslllUlE:lr bien des ."obes nllirlMi et rou",n et faire féfléchir 
gouvernants et gouvernésll 

- Au .0llEmt de lc1l rencontre avec Malraux relatée en p. 1'1, l'auteur• 

était l'un des hOMeS de confiance du Président de la naisl:Hlnte Républi'lue du Ni",er, Heluni Diori. 

* LAROUSSE ET MALRAUX 

Le "Petit Larousse i Hustré" édition 19Ba, "Uorbitre dti jeux d~ lett.'es", évidefllMent André 
Malraux, "écrivain et hoMe politi'lue fUIl,Çais, l'lé à Paris <1901-19"16)"... , ois lc1l Brigade 
indépendante Alsace-Lorraine est oubliée, Plti!....ul~n fin des trei2éS lignes consacrées à 
"l'écrivain engagé", on lit : "i l col1lbattit ..ux cfltés des républicains lflrs dE' La guerre 
d'Espagne et fut Millistre des Affaires culturlitLl~ de 1959 à 1969." 

sa participation' la Libéraiion (ili lui tebc1lit à cfleur et à l ..quelle il ne ~ess.. jt de se 
réf~rer) est escaMotée. Il est vrai 'lue pour de (Null~ on ~ trùuve 'lue trente huit U",1lI6, pour 
POlPidou sept, pour Pétain dix-sept, pour Leclerc dix ••• De L.ttre de Tc1Issigl~ SP.pt (autant "1.ue 
Latude "(Jean Henry de) aventurier ..... , Chatilln" (André), écl"ivoin 'l'r..n,l,':ais né ft NilleS 
<1900-1983), peintre de la nature et de1> pc1lysallS dK Cévennes <RflIIX le l:/alldit>, H.. SuPerbe) 
(Acad. 75"), soit 'luatres lignes et point de J<lC'lUllt. 

Il vaut .ieux se reporter au "Grand Larflus.se" en 5 VlllUAleS eu le "Grand Larousse 
encyclopédi"lue"... Jetons en passant un couP d'Ilei l ~ : "Alsace-Lorr.. iœ", tr..duction fran,l,':aise 
de l'expression allemande Elsass-lothringeu, partie des ar~. prflv. frans;aises d'Alsace et de 
Lorraine enlevée à la France en 1871 et récupérée par elle en 191B. On l'oppelait Reil:hsland, 
c'est à dire "Terre d'Eillp ire", et eUe CÙlI(nena i t les dép..rtfKM!nts ..due ls dE.' lél Hose lle, du 
Bas-Rhin et du Haut-Rhin". 

* 
DEUX CENTS PERS(HfAGES DE HALRAUX 

Christine "oatti, universitaire spéci .. liste d'André Halroux, a étuoié pendant treiz~ années 
les "luel'lue deux cents personnages 'lui évoluent, des "Col1'\uérnts" aux "Noyers de llAltenburg", 
dans l'oeuvre rOllalles'lUe de Malraux. Ce tuv.. i t, richelllent docUlrlenté, S'cldr@sse ~ des esprits 
forts érud i ts. 

Mais étudier les personnages de Malroux revient à étudier M..lr..ux lui • ILs sont 56 

plus fidèles porte-parole. Par leur interlllédiaire, l'écrivain Mfliltre 'lue l'art et l'action, 
consta_nt liés, représentent l'essentiel. Ils Sllllt l'instrUMellt contre la destruction et la 
.ort, "la né9ati on de l 'éphéllêre". 

("Le Prédicateur et ses lIliSq,Ues" - Public. d~ la Slll'bllll~ - 450 p. Réf. Valeurs actuelles 
juin 1987) 

* 
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SE SERVIR DE LA MORT --_._---
Jeanine Hossuz-Lavau, dans une biograjolhie égaleEllt c..nsacrée à Malraux a, elle aussi, bien 

lIis en lUMière l'obsession q,ui le hanta tout aU long de ~ tr~jdante existel~e : la .ort. Elle 
fut, chez lui, un fouidable moteur d'énergie. L'auteu.- de "André Malraux" (la lianuficture-222 p.
Réf. Valeurs actuelles juin 1987), retrace, avlllC une vision bien lIuidléenne pufois df:! certains 
événements historiq,ues, l'itinéraire d'André l'ldlrdull 'lui, aussi bien en Gl'ient "lu/en Occident, "va 
risq,uer la lIort pour sauver la vie". 

On pourrait croire q,u.e Malraux s'engdgedi t à cha'lue fois pour une noble cause. En r.alité, 
la cause parait souvent secondaire. Si l'Oll y reeJude de plus près, on s'aperi=oit "lue pUMi les 
batai lles q,u'i l a IIlenées, rares ont ét. celles 'lui n'ont PdS, en fait, servi son éthi'lue 
existentielle personnelle. Et l'on constate 'lue l'héroisu de SQS per!t(lnnages rollClnes"lUes ne sert 
q,u.e l'individu, et n'est en aucune fa~on ais dU service de la cause prétendUMent défendue. 

(Pasca l L(luvr ier) 

* 
"tw..RAUX ETAIT DIFFICILE AVIVRE" 

Louise de Vil.orin 

Louise de Villlorin <1902 -1969) "dvdi t l'disaoce des .-eiue5 'lui transportent part ..ut où 
elles daignent paraitre leurs ta~ons d'~tre et de parler, assurées ,\u'elles s(lnt de provoquer 
l'admiration de leurs sujets. Elle apparaisSdit une f .. js, une seule, chez des gens sans 
importnce, repartait, sa lIission de séductrice ac.colllPlie" (p. 126>' L(luise était une conteuse, 
une poétesse, une feMe de lettres, une bdvarde ""lui ne supportait pas la solitude... pour y 
lettre fin, elle eepoignait son téléphone et a",pelait ses aMis de t(lujours et ses copaif6 du 
lIolient ... Celte Callas du solilo"lu.e (au téLéphone) ne !:iuppodait pas les inte.-ruptions" (p. 104). 
Dans le petit lIonde, on ne jurait q,ue "pu HadaMe de Vi lMorin, "HadH(liselle de Vi llioriJt", 
rectifiait-eLLe, chaq,ue fois, doue_nt. Elle tendit beaucoup, dprès ses deux divorces, à son 
titre de ..demoiselle, ce q,ui ne l'eepethait pas de pr(ltiter (en d'autres Milieux trés .orwai~) 

nldvai tde son titre de COlltesse auq,uel elle ",lus dr .. j t liais "lu'elle dvait c"ltServé de SOli 

deuxièlte mariage (dans Les années trente) avec url coate hongrois, Paul Pétlfty" (p. 127-128). Son 
premier mari avait été "Henry Leigh-Hunt, un riche AMéricdin tulelle tlvdi t épousé dans les dUnées 
vÎll9t et dont elle eut trois t i {{es, Jessie, Hélène et Alexandra" (P. 

Lloi!ieau etuSon union avec Malraux, c'était le fit"ia\Je l.Ie de l'éléphant, les .,ousailLes de 
la fantaisie et de la pesanteur. C'était sur1vut un IllêIrché de dUlIes. Elle n'était plus Louise de 
Vil_orin elle était Harilyn Malraux" (P. 156). Plus l ..ill Jedn Chcil..11 écrit: "Je retourœ ft 
Verrières oà Malraux vit, parle et boit ••• je fais un détour par les cuisil~ p(lur &Mbr.sser Iolé 
q,ui sert maintenant André Malraux COMe elle sel'vdit Louise de Vi l_..r in : ah, .onsieur Chalon, 
liOns ieur le ministre, ce n'est pas .ada. la c(lutnse... je retrouve ensuite "Monsieur le 
ministreU dans Le salon bleu q,ui ne Ile pardit ~lus aussi bleu! Les lUMineux tableaux de Jean Hugo 
et de Christian Bérard ont été remplacés p.r dn Rouault bitUMeUX et d'affreux Braque 'lui 
détonnent là ••• J'ai apporté à Malraux Llun des prHiers exeepLaires de l'Alwnt de Lady ChaHerley 
et q,ui s'ouvre sur sa préface dont il .'expli\ue la génèse. EI~(lre un c(lurs de haute littérature. 
COBie Louise a du s'ennuyer avec ce profeSseur, un professeur de génie, certes, adis••• " (p. 159 à 
161 - 12 juillet 1972) 

Le "23 lIars 1969, diner à Verrières avec le5 AL",haud, Malrdux et Louise... Neuf heures 
sonnent alors, Malraux prend La parole et L. 9ê1rdeu jus'1.u'è une heure du Matin, n(lUs. gratifiant 
d'un cours complet sur la jalousie à travers l'histoin!, la géographie, la zoologie. La jaloll.sie 
de Napoléon pour Joséphine. La jalousie chez les Zoul(lus. La jalousie chez les lézards d~ Sa.atra. 
Que sais-je encore? Louise, réduite au si leflCl:!, Lève les yeux au ciel 'lu/elle prend ft t~oin de 
son sacrifice. Quant elle parviendra ft pLacer un lI(lt, à dire, "Je tire 1111 fi 1 de la barbe du bon 
Dieu", Malraux l'interrompra d'un: Uu'est-ce 'lue ~cl veut dire'! Louise précisez votre pensée". Et 
COIme une écolière prise en faute, Louise baisse l. tete••• Il ~'arrive de penser "lue Louise n'est 
pas morte d'une crise cardiaq,ue , liais d'dv..ir été réduite au si lellt:e" (P. 152). 



N206-111-87 SUITE : 12
 

"Tout sour iait li Lou Îse q,uand, toutEo'li voi les dli!hors, eLLe s'éldn~ii à la c:o'llq,uetli! d'André 
Malraux devenu Ministre de la Culture. Juste é1Vélnt, elle .1 interrvgea, avec c.e 8lélange de fiérieux 
et de droleries qui la rendait irrésistible: - Jedn, dis....o., tit-':e ,!ue jtai vl'ai.nt c.ouché 
avec Andnt Malraux 1" (p. 153). Liauteur rbpfHtrte "tuteLLe pvursuivit l "C'est telleMent loilltain 
dans les années trente". Puis il ajoutli! : "oui, eLLe aVdit eu une brève aventure avec André 
Malraux, dans les années trente, et q,ulelle slell svuvenélit, Mélintenant (1969), parfaite.ent ~ - Tu 
sais ce q,u'i 1 Il'a dit pour Ile séduire? IL Mla dit: "Fdire L'aMour clest st etlbrasser d'un peu 
plus près"... "Les deux anciens a.ants, poursuit Jeall Chalou, s'Hbrassèrent d'un peu pLus près 
(1961) et reprirent une deuxièflle Liaison 'lui dura plus 'lue la PTHière" (P. 154). 

(Extrait de "Florence et Louise - Les Mélgnif Î,\ues" l Florellce J;,y-6vuLd et Louise de 
Vi lmorin par Jean Chalon - Edit. Le Rocher 1987). 

Nous avions signalé dans le buLLeti" ttexistence de ...noeuvres c.IIMbinées entre les .UMs 
francaise et aLLemande. Cette nou\leLLe coLLabo"dtion siest lNintenue, liais voici ....ue l'idée 'oie 

développe dans le futur concept de ttEurope et dvnne hélissèHlCe à une cCine..tion fllus élaborée. 
Dans un article paru dans "l'Alsace" le 22 juin 1987, nous avions reLevé une déclaration du 
Chancelier Ouest-aLLemand estimant le 19 JUÎll 'll.ue l'axe Bonw-Puis à li intél"ieur de l'UTAN ~ 

devait pas etre composé seulement de phi lO1ôophie, iIldIis étdbLi concrètement p.n la I.:réation d'IUle 
"Brigade" totalement inté9rée avec les "Cvftllolélgnies" frall~é1ises et dlletllèlndes iollUS CO"èlfllie.ent 
franJ:ais•. Le Président de la RépubLiq,ue F....I~di1ôe ,vdit aussi"éot approuvé ce souhait ddns l&'tuel 
il voyait un prolongement Ali litaire du Tl'dité frélllCv-allelllètlld de 1963, resté en so.ei l d"fJuis 
lors. 

l'existence d'une "Unité Européenne" en Matière de Dêfell1ie cOf!Wlosée des soldats ....ui 1ôe sont 
affrontés viol...ent et de faJ:on sanglante entrail~lIt de part et d'autres des .ililll~ de .orts et 
de blessés en 1810, en 1914 et encore en 1939, aurdit Ulle v.leur hauteaent sy'OoLi ....ue de 'dix 
entre les peuples. Tous les responsables paliti\uei sont toMbés d'é1cclIrd : il y f~udra pLusieurs 
années. On esti. 'lu'en dix ans tous Les Offit.:iers de L'Ar••1lHallde durollt passé par l'ArMée 
franJ:aise et réciproq,uement. 

Rappelons q,ue "le corps de batai lle frau~dis cOlllPosé de l:orps d'arMée se trouve déjà déployé 
de part et d'autre du Rhin" (Jacq,ues Richèlrd - l'AlSèlce du 22.7.81). Le 1er CA t" SilIl PC :. Metz, le 
Je CA à Li lle et Le 2e CA Il Baden-Baden. "Ddns cert.i~ hypothè1ies d'eilPloi, le pLus haut niveau 
de cOMandNent opérationnel de (farUe de terre frn,aise - ld te ÂrtlléE! dllnt Le PC est ft 
Strasbourg - se voit confier la mise en oeuvre 1ôiaultanét! des Irois CA - voire de la f erce 
d'action rapide (FAR) - et se trouve donc cOllduit à fdire franc.hir le Rhin à ces gUildes unités". 
On par le donc de /loyens nouveaux de t'ranch h.'5EHlIfUlt du Heuve ou d'un "pont sur le Rh ÎlI". 

uLes réflexions du "Groupe "hte de Coopérdtifln HiLitdire", vrganiliM lrancv-alleeand chargé 
par Les deux .inistres (de la 9uerre) de (I.Hllde du projet slexen::eràient dans le lieni d'une 
répartition des taches à l'intérieur d'ulle "brigdùe du Rhin" t.i-Pêlrtist~. En son 50eÎn se 
cotoieraient des unités du génie, destrdnsA'lissiollS, de défense dérienne, de transports, de 
circulation et de soutien. Vétat-.ajor serait .ixte, Mdis l'Îl\té9réltiVII I.e dHeefldrait plilS 
au-des'50US du niveau rê9illlent pour éviter les problèllles pl.~ti ....ues, tel ....ue celui de la ldngue". 

En septHbre 1981 il est prévu ulle IIàInlleuvre lrêlocll-é1l1eMdllde dans le sud de la RfA. liA 
cette occasion La FAR fran~aise s'engagera pour là prHièc'e fois au-del~ du Rhin". 

AVIS 

B.a. du secrétaire d'Etat aux A.e. 
--------------_. 
Par Arreté du 24 jui LLet 1987, le secrétdire d'Etdt .IlX Anciens CoMbattants Georges Fontès a 

créé un "Bulletin officiel du secréiariat d'Etat dUX dociens cllmb~ttdnts" PiluisfHlnt tous les deux 
Illois et regroupant tous Les textes adlllinistl".ltifs COTlCeruant les attributions dll secrétail'e 
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d'Etat, ainsi que les références des docWllents publiés ..u Jl)urnal officiel de la RépubLiq,ue 
fran~ise (J.O). Ce BD des AC pourra etre ~~I~ulté dans les services de lt~dMi"i~tr~tion centrale 
et des directions interd'Partnentales d~ AC ou de l'lJNt\C (Office national des ancilillS 
collbattants et victilles de guerre). Le BD est ~n ve"t~ p~r ~bflr.llHE!nt au Lureilu de l~ 

docuentat ion '37 rue de BeLLechasse - .,5700 PafÎs. 

NOTRE BULLETIN 

La quote-part aux frais du bulletin 1988 est ... inhmue à F. 60.- (e.'td. soixante frcl/l\:s) 
payable avec la cotisation à votre Section. Pour l~s isolés, pr'ière d~ l~ verser au CCP. Lyon 
13 as 14 H 0uvertau no. de Paul Meyer - 161 rue Th. De.:k 69500 Gebw i t ter • 

Le buLLetin 1988 cOlIPrendra en principe 'lu~tre nUMéros COMe Pélr le Pélssé. Merci d'é1véloce à 
tous ceux qui voudront bien s'acquitter de cette cl)ntributil)n volont.. ire dvant le 31 décMbrli 1987 
et à ceux qui ne l'oublieront pas au tout début 19&8 san~ 'lu1il soit f~esSélire de leur adre6ser 
un rappel couteux (papier, enveloppe, affrculth iSstiMllt>. 

Il est fait appel aux Anciens qui dispflserélient encore de dOCUMents nOll publiés délllS le 
buLLetin ou qui ont la pluae faci le pour nWiyer des ar t ictes et des Cl)lIPtes rlioous d'adivi tés 
allicales ou concernant le Colonel Berger, voire l'un d'entre eux dont il serait bon de rappeler 
les oeuvres. Le bulletin est le fruit des effl)rts dli chacun ~t nen celui d'un seul, donc... 

DISTINCTIONS 

Le Docteur André Jacob nous a fait part le 14 l)ctl)bre 1997 dli la rBise de la croix de 
Chevalier de la Légion d'Honneur. Hada.. Halrélux par le ~Ttieier Ministre Jacqu~ Chira~. La 
cérHonie a eu lieu le 7 septMbre 1987 d"llS les scill)QS de L'Hotel de ville de Paris en présence 
du Ministre des Arts et de la Culture,' Fralll:ois Léotard, cu C1ttltt au utre de~ Arts "lue KadaM: 
André Malraux a été décorée en tant 'lue pi ..niste hinellte au reno.. international. ~tte 

aanifestation à laquelle fut convié notre aai par lél récipiendélire elle-lelle et à titre ~ersonnel 

s'est déroulée au .i lieu d'un public assez restnint. 
Nous nous perettons de féliciter trés c.haleureuSHent Hada. Kétlraux au flbll de tous les 

anciens cOlPagnons d'are de son aari défunt. 

* 
CEUX 001 SECOlSfr LEURS PUCES 
--------,-----
Ray.ond BergdoLL nous a fait reurquer 'lUli la pres~ - et d'autres - ,::oMdlettaitlnt souvent 

une faute d'orthographe en écrivant "lIedi," è1VVC ur. lié" (é1ccent é1i9U) et un "5" d~ plurii'l à lél 
fin. Dans le Grand Larousse Encyclopédi'lue (supplHeut 1. de 1962) nl)US avons relevé les 
prkisions suivantes: "Miss lledia", no. Ma5l:ulin pluriel en ..brétJé IIlII!diau (égéllHltnt n. Il. 

pl.), .ot allér ica i n si gni fiant "i nterlllédiciire de Il,UlM''. Il s'ag i t (je la "technitue de diffusÎ on 
d'une inforllation, d'une annonce publicitaire, ~tc. telle ~utelle c.onstitue ~ la foi~ un 1I0yeh 

d'expression et un interlllédiaire 'lui véhicule un llIessage ~ Pintl!!ntion d'une ....sse 'tu groupe 
hUllain saisi en dehors de toute 5Pki1ication ~ lél rOidio, li télévisibn, lél presse écrite sClnt 
des lledia (on dit aussi des "aass lledia"). - Pour les sûcÎûlogues, les media sut le véhicule et 
l'expression de la "culture de liasse" -. LE!S ~ublicitairiMi dist ÎIl9uefit les lledia du "SDPI'Clrt", q,ui 
ntest qu'un enr~le particulier d'unités de diffusion, paT eXeMPle tel jl)urnal, tel poste de 
rad i 0". A bon entendeur salut ! 

* 
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A la gloire des Ilédecins mi li ta ires : "LaIlleY, Percy, d~ 9loires autant MiUtah-es "lue 
Ilédicales tant dans Mon Métier ces deux termes sont jnsép.r.bles. Tous deux étaient chirurgiel~ 

donc spectaculaires. ILs ont frappé les iugilldtions. A W.terloo, LalleY s'.vdoce enh-e les Lignes 
avec ses albulanciers pour ramasser les blesi:ifk, hllbéfh Welliu9hn hit cesser lEI teu et ordonne à 
ses troupes de présenter les armes. "Jlai fait sdluer l'Honneur "lui pUidit" dira-t-i 1 plus tard. 
Percy est à l'origine de la Devise de l'Ecvlt! Hi IHaire de Lyon "Pro Patria et Huanitatell IL• 

s'agit là d'un condensé d'une formule prononcée pat' Percy à l. sortie d'une proMotion de jeunes 
Ilédecins mi Lita ires : "ALLez partout oà la Patrie et l'hUM<lnité vous envoient ... ". 

"Ho i ns connu et pourtant héros de la CdlllPagne dtf'lypte Desgenefte éta i t Ilédec i n. Son noe 
voisine avec celui de ses deux contHPorains sur l'Arc de Triuephe:' Pal"is". 

Dr. Raymond Wey - Spécialiste de Difec.:tilln et de lllgisti'l.ue lllédico-.ilitaire -7.7.87 

* 
LA VIE ŒS SECTIONS 

"!-R" 

Cérémonies coftlllléaorat ives des colllbats dt! 1915 dU Viei 1 Anwnd 
----------_. 
Le Président de la Section du Haut-mlin, Paul Meyer, invité au titre de la Brigade Alsace 

Lorraine à participer à cette unifestativu, ..eché par rdisvn de santé, .'a dNétlldé, en 
Ltabsence du vice président Libold de l'y représenter et de lui faire un papier. 

Il était précisé que la dite céréMonie débuterdit le di8dnche 27 ~telbre à 10 h. Il se 
trouva "lue j'arrivai avec 2 heures d'avalKe à ce rel~ez-vllus, ce tui n'est pourtant pas dans Mes 

habitudes. C'est "lue, dans la nuit du 26 au 27 septElMbre, l'hurdirEl d'été p.ssait à celui d'hiver 
et "lue, pour ce faire, il y avait lieu de reculer la pendule d'une heure. Je ne sais à la suite de 
quel dérapage, pour u part j'ai inversé cet iepérati1 en aVdn'dnt Md Montre de c.ette heure. 
Voi UI donc l'explication de la précocité intl!llPwtive de Mon arrivlie sur lti Lieux. Je n'en eu nul 
regret. Si la vei lle le ciel déversait des cdtdrdctes sur ld réciiun, il se révêld pu conh"El, ce 
ftlatin-là, d'une pureté et d'un bleu' intense. Le solei l déployai t 'Son ardeur, transforent deci, 
delà en légère brulle q,uel"lues traces d'hueid i té restdnte, brUMe c:o., lètant le cachet autolillil l du 
paysage encadré de forets aux arbres frangés d'un cOMencefllent de teintes Mordor.. La 
tNPérature néaMoins était encore très fraiche. Me trvUViIDt absolUMnt seul sur c.es Lieux en 
c:ette Be heure mati llale, j'eus tout loisir d'apprécier la sél-~nité de l'el~roit et la beauté du 
panorama avec vue sur la pla i ne d'Alsace toute i IlOndée de lUMière. 

C'est aprh 9 heures qu'apparurent les Pf.iil"ti personnes. D'abord des t0l1ris~es en 
voiture, suivis bientot de randonneurs a pied. Puis:' l'.",prochE.! dEI l'heurEl de la c:érétllonie ce fut 
au tour des participants: délé9ués des sllciétés pah<ioti'l.ues et d'aociens colllbattants avec lE.!urs 
vai LLants porte-drapeau, un détac:helllent .i litdire, id Musioq,ue du 153e RI, les PElrsonllaLités 
civiles, religieuses et militaires. Tous 1SE! regroupèrent sl>it dal~ ld crypte du lIonUMent llatiolldl 
soit autour. Il y a lieu de préc:iser ici, 'lue, dans lE.! cours de l'année, plus préciséMent dans la 
belle saison, le Vieil Arund ou HartlDdnnswillerkl>pf (HWK dans le jafl:jOn Iii Litaire de la glh!He 
1914-18) - chalP de batai LLe sur un SOllllllet vosgiE.!n doeillallt l. pl.Î1le d'AlSdce, aprlMent disputé 
pendant la Grande Guerre 14-18 - est le haut liE.!u de MallifestatioTri cOIllllHl>ratives, patrioti'lUe5, 
.ilitaires (relise de fourragères, pri&eS d'drIlleS etc ••• ). Il est dussi le liE.!U de rel~ontres 

pacifiques et de réconci Liation entre les survivants du carlldge ainsi tu les desc~l~allts de'!>'entre
anciens adversaires notamment d'officiers et de 'sous-otficiers de réserves de~ dE.!u~ pays ElX
belligérants. Ceux-ci s'y retrouvent pour y effectuer de'!> tuyaux de défric:hage, de I"estauration 
et de consolidation des anciens ouvrages de détel~ sur l'enseeble du ChdMl" dEI bataillEl 'luel 'lu'Eln 
ait ét~ l'occupant, afin de sauvegarder le sitE.! de tant de souffrdllces et de tant de 'Sacrifices, 
pour porter téloigllage et servir a l/édificbtion des gél~ratiuns futures. 

Al0HOO préc:ises, HeZiuerlllann Président du cOllité du Vieil Arund accueillait 
H. Georges Fonth Secréta ire d'Etat aux Aoc iellS CulllbaHants aCCOftlPdl:jné dEI M. le Préfet Gu izard et 
du Consul Général des Etats-Unis, :. Strasbllurg li. Victllr 1). COllras. C1est ft llintér ieur de la Cryp 
te que se déroula la le partie de la unitestatioll. Après l'office célébré par M. fldUMoniElr 
Conreau, prirent tour à tour la parole l'le Zillllllerftlann, le Cl>nsul Gétlél<al de'S Etats-Unis, le 
Secrétaire d'Etat aux Anciens Combattants. Il Ile ill'wt pas possible de dClllller lin C:OlllPtEl rE.!l~U 
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précis des paroles prononcées 'lue je niai PdS t~utes ~ar~ues nS.y.nt plus las t.cultés auditives 
de lia jeuneusse, faculté d'ai LLeurs mal desservie pdr une accoustiq,ue et une sonorisation 
déforllantes. Je cOlPris néaM&ins 'tue l. C~MMétk~rati~n de ce jour correspondai t au 706! 
anniversaire de l'entrée en guerre des Etats-Unis venus à notre secours en 1917, dont le 36ge 
Régilent d'infanterie U.S. participa aux to.oats du Viail Ar.and. Furent é9alameni rappelées l~ 

heures douloureuses, le sacrifice des soldats dont 3000Q tolbèrent sur cette .onta~ne, 

L'inaltérable rMPect 'tui leur reste du. Le Ministre terllÎl)d Sd pér~rais~ll sur l<i néctisité de l. 
réconciliation de l'Europe sous le signe de lei pdix, car catte co"ul~uté européenne attei"ndra son 
plein épanouisseMnt en 1992 au dévet&PPNellt da ld'tueLLe nous dev~1lS n~us prépuer. IL étai t 
11 H 00 lorsque cette le partie de la manifestdtion li'acheva. 

La 2e partie devait ensuite se dérouler à l'extérieur sur l'ilPressi~nl~nte esplanade 
forllant ci-etière. La première gerbe fut déposée au Illonullent dédié au Lieutenant Piene ScheureT 
élevé à l'eeplaceeent leIe du P.C. oà il fut ~~riallelent blessé la 26 .vril 1915 (à 6 k. a vol 
d'oiseau de la liaison paterneLLe de Bitschwiller) environ un 1I0is aprH 'lue son fr~re Daniel était 
tolbé en ChallPagne. ILs éta ient les deux seuls fils de LI i ndustr iel Jules Sc.heurer, q,ui fut élu 
Sénateur du Haut-Rhin en 1919. Leur uni'i,lla sueur, Hada_ imhiHtte Scheurer assist.i t à la 
cérémonie. D'autres gerbes furent encore déposées dU ci_tière Illi Litdire Pdl' différentes 
personnalités. La .usi1.ue du 153e RI interpréta alors l'hY.H ..lIéricaÎll suivi de la 
"Harsei LLaise". Avec ces accents s'achevait le cérélllonidl coMéfllol'dtif NPrunt de diCJniM et 
d'Notion. 

André Lutringer (2.10.87) 

ONAC - Concours national de la Résis.tance : 
--_._--------------------

Le Président entretient depuis lOI~teMPs d'excell.nt~ relati~1lS avec le Directeur de 
l'Office National des Anciens C&l!battants et VictilleS de Guerra du H.tut-Rhin (Collead. IL remet 
réguLièreeent au nolll des Anciens de lél BIAL Ull prix destiné à l'un des luréélts du conc~ur!> 

annuel. Patricia Schwarte écrivait le 13 liai 1987 : "Je VOIlS remel"cie bi!!n vivelMtnt pour le 
.agnifi1.ue livre l.ui accoMPagnait le prix q,ue j'ai 9a9né lors de la re.i&e dei prix du c~ncbur!> de 
la Résistance. On ne doit pas oublier '{Ile c'est bien CJrace à ces hOMMeS Cl)Urdgaux 'lue je peux 
vivre dans un pays de paix" ... 

NOS HORTS 

PAlL DE GAlLEJAC 

1925 - 1944 

IL y a 'tuel'tues mois, l1arcel SallSoll, lors'tu'il a viliité La petit ci-etière da Pow.:hana-et 
(Haute-Garonne), a été navré de constater ~ue, sur la tolbe de Paul ~uléj.c, rien ne r.ppelait 
son ~ppartenance à la Brigade Alsace-Loraine. Àuslii à-t'i l sUCJCJéré de déposer UlM! pld'lU!! de bronze 
sur le caveau fami Lial. 

Avec L'accord de la famille, c'est ce 'tua nous avons 1'dit le dilldoche II sept_re 1987, en 
présence de la soeur de Paul de Gauléjac at de son airi, KIe et M. de Hellis. Le Haire de 
PoucharrallE!t, 110nsieur PLant avait tenu Il se joindre tl nous. Participaient à cette petita réunion, 
les Anc iens Innocent i , Huttard, Ros, Iiaul"ès et Leur!> épouses, ai nsi 'tue i'larcel SallSon et Fer f)dnd 
Frantz. 

Quel'tues minutes de silence et l10nsieur de Hellis nous a remercié chaleureuseMent, .ettallt 
l'accent sur cette fraternité d'arIlleS l.ui dNeul"e très vivace après pluli de q,udtre décennies. 

Cette réunion n'ét~it pas terminée pour autant, l1ae de Kellis ayant tenu absoLUllellt à n~us 

inviter tous à déjeuner dans la genti lholMlière 1'd.i lidle. Ce fut un repdS illlProlllPtu, chaleureux 
et très sYlIPath i1.ue, dans une CèllPagne aux r icbes réco l te!>, inondée de 50leH. 

En deux mots, une réunion du souvenir à ld lIlé.oire de Pdul da Gauléjdc, 'lue MU5 vOlldl"ions 
ajouter Il ce 'tue Pierre Bockel a écrit sur Lui dans "l'Enfant du rire" en 19'(3, at plus réceMent 
ce 'tue Paul Meyer a rappelé dans son Histoire da la Bdqddth 
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Avec l'autorisation de la soeur de Paul de Gauléjac, nous transcrivons ci-après la lettre 
manuscrite d'André Malraux envoyée de Boulogne sur Seine le 20 octobre 1946 

"Je vous suis reconnaissant de .'avoir envoyé le Livre de Paul de GallléjiC. Je le 
connaissais: j'avais lu la prnière édith>n clVec 1l1le sorte de choc, cclr je n'eli pas connll Pellll 
de Gauléjac, resté si peu de te8PS dans l'unité ~ue je co..andais ••• Nou~ passiol~ notre teMPS à 
chercher des holllftll!5 COMe lui pour en fai ... des chefs de cOMclndoS i uil> il relut un r;ertclin tetlPS 
à un chef de brigade pour connaitre les .eilleurs de ceux \ui coMbattent avec lui. C'est une chose 
profondéllent étlouvante i,ue d'entendre - hélels, si souvent de Pautre coté de lei vie... - ces voix 
\ue nous n'avons pas entendues, et i,ui étaient si près de nous. Mais il est beiucoQP plus éeouvant 
encore de penser tue dans cette résurrectil>ll de la France 'lui fut fclite, MUl> le ScIVOns, par un si 
petit no~re d'ho88es, de telles voix portaient leur t'-oi~na~. silencieux. Dans tout ce tue nous 
avons fait ensetlble, il faut tue i,ueli,ue chose n'elit pciS été fait en Velin, - et il y a plus de 
poids dans ces coeurs i,ui ont cessé de battre 1ue dd~ les Misères de la poLiti~ue .t de 
l'histoire... 

Je voudrais ajouter ceci au té80iuage du camarade de Paul Gauléjac : le 2 noveMbra, nou~ 

soues allés rendre les honneurs aux h~es des nl>t res. Les enfants de l'éc.:ole de Froideconche, 
i,ui ne nous connaissaient pas et pour ;ui nous étions ~iepleMent les pre.iers soldits fran~is, 

étaient venus avant nous au ci8etière et clvclient 'iLeuri tous les tertres de dl"<ipeelux enfantins. 
Quelle tue soit la personne i,ui .'a envoyé ce livre, .lle est de celles à ~ui la -'-aire de 

Paul de Gauléjac est chère. Qu'elle sache 'lue c'est pour llll>i Ull gfclnd hünneur 'll&e d'clvl>ir collbelttu 
avec de tels hOMes, et soit assurée de ftét sYlllPathie profonde. 

André HcIlrclux 

Je transaets le second eXe8Plaire au Général de Gaulle". 

CARNET NOIR 

La Section "BR" nous fait part dû dëcès de notre caurade 
ROGER GARNIER 

Une délégation entourait au début sept_re 1997 le drapuu porté par Raoul Burger. ELLe 
était conduite par le Président National Hl>llOuire ~nwrd Metz enhuré de Jecln-Pierre Burger, 
Kopf et Servia. Nous réitérons les condoléalKes de l'AMicale à Hada.e Garnier et à la faMille 
éprouvées (31 rue de la Gansau - 67100 Strclsbourg Neudorf). 

* 
Le Président et la Section "H" adressent leurs plus vives condoléclnces clUX fclMi Bes 

éprouvées durant le te8Ps des vacances OÔ l'assistance aux céréMonies est parfois ilPossible, ce 
dont ils s'excusent. 

Notre a.i RaYliond HAlI...ET (95 rue du 6l. de Gaulle à FlapPE/vi (Le - ~n05O tWtz), anciell de 
Viei l-Arund - Savoie - a perdu son épouse Le 19 jui (Let 198'1 et KcIdclllle 6erMcline LEROY (VigllY 
51420 Verny), veuve de notre camarade Robert, est décédée la 20 a(lut 1987. 

Une .esse co8lélorative â été célébrée le 25 septeMbre 1987 en li crypte de l~ cathédrale de 
Strasbourg en 1é80ire d'Octave Landwerlin. 

* 
QlE TOO5 LES LECTEURS ET LES AMIS 00 Bll.LETIN RECOIVBH LES MEILLEURS VOEUX DE SANTE ET DE 

BONHEUR POOR L'ANNEE 1988 ! 

* 
if * 


